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DE VIOLENTES ATTAQUES SOVIÉTIQUES 
dans les secteurs de Nevel et de Kirovograd 
échouent devant la résistance allemande 

Quartier gênerai du Fuehrer, i t . —, Au eud da Naval, teutaa laa tanta-l Au Murs de» opérations offanslvaa 
Le Haut Commandement des forera tivaa da peree* annamios ont éohsua afiostuaaa au nord-est da Jitomir, las 
armées allemandes communique: apraa d« dura combat». 9 at 10 décembre, la heutansnt tahu-

A la téta da pont da Karaon, lai Au Nord-Ouet! da la villa, las So- mschar, chaf da compagnie dans un 
assauts répatae da I ennemi sa sont viats, appuyés par da puiesantee lor- 'egiment da srensdier», s'est distin-
effondre» devant le feu détenait da mations de ohare, attaquent avec une * " • " • ' • • " «xtraordinaire bravoure, 
toutes nos armes. L ennemi a eubi vialenee eroieeante. Nos troupe* i m . ' 
dos psrtes en hommes. battant aveo ténacité, ont tnéanti, 

Dans la région de Kirovosrad, ton. dans os lecteur, 41 ehars blinda» at 
tea les tentatives soviétiques an vue infligé do lourdes portos an hommes 
de percer nos position» ont été re- a l'ennemi, 
poussées. A u o o u r $ a . cas combats, la !» • -

Nos propres contre.attaque» ont division d'infanterie nord-allemande, 
continua a. gagner du terrain. commandé* par la lieutenant-général 

Au sud-ousst de Schlobin, l'asti- Hainneh, at la 1**« division oTinfan-
vite dee combat» a diminué. Une po- ton* pomeranienne commandée par 
che locale a été colmatée en contre. '• i"*ul*n*nt-»*n«ral Chili, s* sont 
attaque. particulièrement distinguées. 

Da» troupes soviétique», prêtes S Du le au 11 décembre, la Lutterai 
partir a l'assaut, ont, à nouveau, été fo 

LA ROUMANIE 
combattra jusqu'au bout 
aux côtés de l'Allemagne 

Bucarest, lfl. — A l'occasion de 
détruit t l avi*ne' soviétique*, i l'inauguration d'une exposition 

decim**» par te feu efficace de notre Deux avions allemands sont man-.d'oeuvres de peintres et de dessina artillerie. quant». 

La Luftwafle 
harcèle sans répit des formations 

de bombardiers américains 
qui, venues d'Italie, 

survolaient le sud de l'Allemagne 
DE NOMBREUX APPAREILS ONT ÉTÉ ABATTUS 

1 leurs appartenant à des compagnies 
de propagande roumaine», le géné-

' rai Pantazi. ministre de la Guerre 
de Roumanie, s'est occupé des me-

, naces adressées par Cordell Hull 
aux peuples balkaniques. Voici ce 
qu'il a dit notamment : 

\ « A l'offensive de paroles qui nous 
I vient de l'autre côte de l'Atlantique, 
I répondront par des actes, les chas
seurs de montagne et la cavalerie 

!qui combattent en Crimée 
| La Roumanie a appris, à ses de 
i pens. ce que c'était qu'une capitu-
I lation sans conditions. Depuis la 
prise du pouvoir par le maréchal l 
Antonescu. l'armée et le 

jietrouve le chemin de 
donne de multiples marques tangi
bles de leur loyauté et de leurs sen-

i timents chevaleresques. Au moment 

M. TAITTINGER Président du Conseil municipal de Pari», a assisté 
à Vécole de jeunes /file» de la rue Molière à PARIS, à la collecte des 
jouets destinés au Noël de» petits sinistrés de DUNKERQUE. Voici 
M. TAITTINGER et U. CARLIER. Conseiller municipal de Dunkerque. 
recevant le* jouets. iPh. Sipho) 

U N E G R A N D E M A N I F E S T A T Ï O N A U « VEL D'HIV • D E P A R I S 

Serons-nous faolchevîsés ? 

L'orientation sociale 
et économique 

du pays 
Un exposé de M. Bichelonne J 

Vichy. 19 — M. Jean Bichelonne. quelle est la nouvelle organisation 
ministre secrétaire d'Etat à la pro- prévue pour le ministère du Tra
duction industrielle et aux Commu- vaii. 
nicatione. chargé des fonctions de s Ce ministère, avant la guerre, 
secrétaire d'Etat au Travail, a fait, avait surtout pour mission d'etu-
à l'issue d'un déjeuner auquel û'dier les conditions de vie et d'era-
avait été invité par l'Association des ploi des travailleurs. Or. actuelle-
Journalistes de la presse koesue. un,ment, il devient un ministère éco-
exposé sur l'orientation économique i nomique au premier chef .• 
et sociale du pays. Le ministre était i . . ,, 
entouré de plusieurs de ses colla- La main 0 œuvre 
borateurs. 

. . , | s Le facteur de la main-d'œuvre 
Le domaine SOCial {prend une importance de plus en 

plus décisive. 
M. Bichelonne parla tout d'abon.; s En France, il a fallu attendre 

du domaine social : 1942 pour qu'on s occupe seneuse-
c II convient, dit-il. de montrer | ment de l'orientation et du place

ment de la mam-d œuvre. En 1940, 
^ ^ t a a = ^ ^ = ^ i — a = j . , n o u 8 netions guère plus avancés 

qu'en 1848, lorsqu'on ouvrait les 'ateliers nationaux. 
j » Avant la guerre, quand 
présentait une crise de chômage. ;ke rit constitue la base de la nostr-

, tous les ministres préconisaient\"ture japonaise Voici comme»»' te 
Couverture de grands travaux.ipréeteui aliment est replante dans 
i C'était seulement un palliatif, mais'*' terrain» inondés, tiers la mi-juin. 
non pas un remède, ni une solu-

, tion définitive pour assurer du tra
vail à tous. 

(Ph. Graphopressel 

TEL FUT LE THÈME DES DISCOURS PRONONCÉS PAR JEAN-HÉROU) PAQUIS, MARCEL D É A T | £ £ s £ ^ J U ; » ~ m 
Œ u r T ^ T PHILIPPE HENRIOT, AU COURS DE LA RÉUNION QUE PRÉSIDAIT JOSEPH DARNAND 

i R o f c r ^ t r o M a ^ ^ 
un seul pays. l'Allemagne, et CesJ?". après-midi, ,1a grande manifes- , N'hésitons pas pourtant a !à ses côtes qu'elle a atteint son but.!^n°n organisée par le Corn tedre l a m a i n à t o U 8 c e u x q u i 

i le Dniester. d'études antibolchevistes. au Vélo-| convaincus que 
ten-
sont 

plus grand des 
Quartier gênerai du Fuehrer, is. — lomites recouvertes de neige, où de 

iut Commencement des force*inombreuses destructions d appa-
re.ls amencauia ont pu être obser-

k-irité Dava l e s l5 r o m c d'Hiver, sous l a ^fà/ac,e combats de l'humanité se déroule 
U m e „ » de l îautude à ^ g a r ? | ( * J o s e p h D a r n a n d c h e f d e H 5 £ ^ 8 ^ \ J ^ l f S I

, e . " ^ "' ! milice. sentiments de gratitude a 1 egar; 
du Reich et notre honneur mili 
taire, ont impose la poursuite de U Un nombreux auditoire se près- En terminant, l'orateur demande 

O*» unités de protection do la ma- vees. Aux dernières informations I**** Aux rumeurs circulant sur|sait dans la vaste enceinte décoreelà l'assistance dobserver une mi-
rlns d* guerre et is O.C.A. ds bord parvenues, les pênes subies par "De prétendue démobilisation d;ide faisceaux et de drapeaux trico-lnut* de silence a la mémoire de 

armées allemandes communique: 

ci' 
la 
bombardiers 

su tara* de l'ennemi sont lourdes 
Frans*. tr-" 

emis asssillants. 

Berhn 19. — Le 19 décembre, 
dans lapres-midi. des formations 
ce bombardiers aord-amencauis 
venant du Sud. sous le couvert du 
temps nuageux ont survolé le ter-
ri"o_re du Rtich l>e puissantes for
ces de chasseurs et c avions des
tructeurs allemands ont narceie 
sans interruption les formations 
«£> bofisbardiers ennemis dé* sue 
celles-«i faisaient leur apparition 
au-dessus de l'Italie au Nord des 
Alpe* et de 1 Allemagne du Sud. 

« Les méthodes 

terroristes 

de l'aviation « alliée 

justifient les représailles 

rmee roumaine, je ne pu» repon- i lorea. Itous nos compatriotes qui sont tom 
ctre que ceci : la Roumanie se rend] p a r m i les nombreuses pciaonna-1bés sur le front de l'Est. 

Discours île J. H. Paquis 

particulièrement difficile, une con
fusion sètant établie avec le recru
tement de la main-d'œuvre pouri 
'.Allemagne. Mais il ne faut pas! 
confondre l'effet avec la cause eti 

phénomène passager avec un 

Discours de Marcel Déat 

parfaitement compte du sort queiutég , o u notait, au premier rang, 
(cette éventualité lui réserverait, />iM ^ B r i n o n ambassadeur de 
plusieurs reprises elle a affirme que l f^^^ délégué o u gouvernement 

it jusqu au ; , rançaij dans i e s territoires occu- La parole est ensuite donnée à 
•Hérold Paquis. 
ut choisir, dit-il. car l'heure 

m|iOlua du peuple roumain se r e f l è ' e ^ ^ ^ j s ' ^ n ^ ' ^ ^ j c n V v ^ m ç iest proche des décisions de la 
"'également dans les œuvres exposées|M Gorges Claude, le comman-j«'Jerre- c a r l'heure est la des enga-

e serait présente à laL^ président d'honneur du comité!M. Jean-Héro 
,ve Cette attitude r e - ^ ^ d e ia Légion des Volontai-I « Il faut ch 

Berlin, 18. — Le correapondan: 
militaire du D.N.B.. Martin Hal 

De violenta engngements aériens lensleben. s'occupe aujourd'hui 
se sont développes à une grande,d'une information de 1 agence an-
altitude, surtout au-dessus des Do- g-aise t Exchange Te>letjraph s. con-

• cernant la tactique utilisée par 
i l'aviation anglo-amencaine lors de 
»ts récents raids sur la capitale d', 

par les membres de la P-K s dant Paul Chack. le professeur jgements définitifs, du choix defim-
•Hené Martel. M. Barthélémy et les!Ht- On ne peut pas souhaiter 1 ecra-
; représentants des divers partis na-isement de la Russie bolchevique et 
ttottaux > t1* **=«*• o a » armes amglo-am«ri-

caines. on ne peut pas souhaiter Allnriitton if Josenh Damant) U'*chec de l'Allemagne et l'échec riiiocuitun m josepn i/diuanu \df ]a Russie au prof1t d,une gpu> I Prenant la parole. M. Joseph i victoire anglo-américaine. Il faut 
'Darnand, chef cte .a milice, dé-1 que l'un ou 1 autre disparaisse et 
Clara : périsse, qu'il n'y ait qu'un vain-

! « La preuve est faite que le r*V X £ ? J U E Ï Ï e f " ^ H e r n i e 
L , - . . jA«««.»»-t«.i-s «H „„„. . -«« dcmi-vRinqueur et des demi-vain-

On mande de Loii-iB™' dèmc«anqu€ qui nous a con- l'Allemagne doit erre écrasée 
dres : Au cas où les mineurs an-iduits » la guerre et à la defaite,!„at, , . D r m b . Sltieu™- i». * , ,»w 

LES MINEURS AN€L/JS 
RÉCLAMENT 

DES AUGMENTATIONS 
DE SALAIRES 

Genève. 19. 
~-es : Au cas où les mineurs an-j"u'« " ," t * u " i

, , , ! " " " ^ " ' ^ I p a r l'armée soviétique, les Anglo-
glais ne recevraient pas. au cours : f Ç , , a ^ u t J a m , a ' s t ^ 1 ' ' , . 1 * , ^ 5 ' Américains le seront avec elle 
des prochains jours, les augmenta- .E^ope se joue sur te front de' a de solution boiteuse s 
tions de salaires qu'Us reclament. J?*1- N o " s préférons mourir plu- ' 

Reich 
Il écrit : 
Cette déclaration de source 

tannique est la plus s.gnificativt\ecril \e «Daily Herald», de graves t01 0.ue de subir le x>ug de Mos 
fane ces derniers mois au sujet d<=, désordres se produiront au début d e i c o u -»• 

Le discours de M. Jean-Hérold 
Paquis est salué d'applaudissements 

la guerre aérienne. L en resuite qu j ;-année prochaine dans les charbon-
par suite de la mauvaise visibilité nftges d'Angleterre. Les mineurs ré-
les formauons de bombardiers enne- ' c l a m e n t u n s a ; a l r e hebdomadaire 
m.s au cours de ieui attaque d e ; m i n i m u r n d e six livres sterling pour 
jeudi dernier, ont lance dans la i l e s t l .a v a Ux de fond et de cinq U-
premiere phase de 1 attaque, leurs,^Tes e t d e m i e pour les travaux de 
liombes au hasard, sur des quar lsurface 

Joseph Damand fit ensuite 
léloge de la L.V.F. et des SS. qui 
se battent dans les rangs de l'ar
mée allemande, dont. dit-U, ils sont 
fiers de porter l'uniforme feldgrau. 

t Comme vous, mes camarades, 
en zone Sud. nous sommes devenus 

îers habités de la capitale aile- 'les défenseurs de l'ordre, mais som-
mande. 1 Les contre-propositions faites par m e s décidés à examiner les justes 

Ensuite, elle fournit des preci M Llovd George, ministre des Car-
sions sur la méthode avec laquelle mirants, sont considérées par les 
i'.s Anglais espèrent terminer cette syndicats des mineurs comme tout 
guerre a leur avantage. à fait insuffisantes. 

L'agence anglaise déclare ensuite1
 < i r 

avec une visible satisfaction que 
les bombardiers n'avaient pas re
père tout d'abord leurs objectifs j 
Ceux-ci nom pu être distingues! 
qu'après le jet d'un grand nombre1 

JACQUES DORIOT 
REÇOIT LA CROIX DE FER 

c est qu'elle est fane immédiate ;• 
TOse WERNER et Virlcrr DE KOWA ment après la prétention de M 
dans * VIVE LA MUSIQUE ». un Sherwood. sous-secretaire d'Etat au 
film Terra <Ph. ACE.) ministère de l'Ait britannique, «e-

,lon laquelle la RA.F. ne bombarde 
"'Que des objectifs militaires 

A Berlin, on considère ces decl.H 
IFS GRÉVFS AUX FTATS-UNIS rations comme un aveu que les An-! 
1XJ UAC'td HUA Ll f t l J UllU g a s j e t t e i u dabord à l'aveuglette 

Amsterdam 19 — On mande de ces bombes explosives sur des quar-! 
Washington au Service d'L.forma tiers habites afin de pouvoir mieux• 
•ions britannique qu'une grève a leperer leurs prétendus objectifs 
éclate lundi dernier dars les usines militaires. 
« Western E ectr.c » mises sou.» se-' Or. les Ang.ais savent très bien.i 
questre par le ministre de la Guer-jajoute Hal'.ensleben. que le centre, 
r̂  Stimson. parce que la commis de Berl.n ne renferme aucune in 
sion d arbitrage iWar Labour dustne de guerre, mais d mnombr.-
Boardi avait repousse la demande blés e' d'irremplaçables monuments; 
faite par les ouvriers d'établir des culturels. Cette thèse de la propa-i 
installation» hygiéniques separeesi 
pour les noirs et pour les blancs. (Lira la tuile an deuxième pas*) | 

Le coût de la vie dans la Chine 
de Tchoung-King 

est 164 fois plus élevé qu'en 1937 
Genève, 19. — On mande de New ! Analysant les causes de cette in 

York : 'lation. le « Times » écrit que le 
La revue américaine * Times »;budget de Tchoung-King est actuei-

donr.e une dcscr.pt.on in:eressanieilement 45 fois aussi eleve qu avant 
sur l'ampleur prise par linflationjU guerre et qu'il n est couvert que 
dans la Chine de Tchoung-King. ;pour un cinquième par les recette* 

Le oout de la vie en Chine, écrit i A cela s ajoute une pénurie de Vi 
le « Times » est 164 fois plus eleve vres provoquée par le blocus et par 
qu'en 1937 lorsque la guerre début* > mercantilisme de certains ml-
svec le Japon. i lieux. 

Une paire d* chaussure» coû'e| Les difficultés de transport cons-
actuellement 1500 dollars chinoisitituent ega'ement un facteur esaen. 
au lieu de 8 dollars 1/2. Une ecuenejuel de la cherté de la vie. Alors que 
ùe riz est vendue 6 dollars 1/2. alors:certaines provinces sont relative-
quelle coûtait auparavant que 2 ment bien ravitaillées, d'autres 
cents. One livre de viande de porc i souffrent de la faim, étant donne 
se vend au prix fantastique de qu'il est impossible de transféré! 
3 600 dollars p excédent d'une région à l'autre. 

Les fonctionaires. les officier» e:\ En terminant, la revue américal-
toutes les personnes qui touchent | ne écrit que les gouvernements amé-
un salaire fixe sont particulière-jricains et chinois ont fixe la parité 
ment touchés par cette situation |du dollar chinois par rapport au 
Leur salaire ne leur suffit pas a >eidollar américain à 20 contre 1 
procurer les choses les plus neces- mais ils n'ont pas tenu compte du 
saircs et sont pratiquement voué» à marché noir ou un dollar américain 
la famine Ivaut 80 et 100 dollars chinois. 

MORT DU DOCTEUR BIZARD 
Paris. 19. — Le bureau de presse 

Vichy. 19.— On annonce la mort.,du P P F . communique : 
de bombes^ incendiaire» et"de fusëe^à La Baule. du docteur Bizard. mé- Le 1er décembre, le genéral-major 
lumneuses !decm de la manne marchande, commandant la division d'mfan'e-

Cette description dit-on dans les• Collaborateur du professeur Cal- rie a. au nom du Fuehrer, dècerni 
milieux mi taires compétents ,11— | lista'11 • U sillustra dans la lutte la croix de fer a Jacques Doriot. 
manda, ne renferme rien de nou- contre la fièvre jaune. ichef du Parti Populaire Français, 
veau en soi. Ce qui est etonnani.j 

EN ÉLIMINANT L'EXCELSIOR R.-T. 

le Stade Orchésien 
a créé la surprise 
de ce nouveau tour de Coupe 

.. Stockholm. 19 — L'Agence «TT» 
hostilités, une onentaton de la|a diffusé une miae au point offi-
main-d'oeuvre vers les travaux les ' cielle du gouvernement suédois en 
plus intéressants pour le bien pu-i réponse au communique du gouver-
blic. I ntsnent du Reich au sujet de l'im-

» Chaque Jour, les difficultés aug- mixtion injustifiée de la Suède dans 
mentent H convient d'apprécier 'es l e s rapports germano-norvégiens, 
activités nécessaires i l'économie U y es: précise que la Suède main-
nationale pour diriger vers elles lei^e"1 s o n point dê  vue. 
nombre de jeunes nécessaire. 

L'apprentissage 
» Nous touchons au problème | 

angoissant de l'apprentissage, qui 
subit les conséquences de l'éparpil-j 
lement administratif (six mmiste-i Berlin. 

. , _ - - - i un pnenomene pas; 
Paris. 19. — «Serons-nous bolche-1représailles qui s'imposent contre qui se poursuivent lorsque M. Mar-1p r o b | i m e permanent 

cel Déat monte à la tnbune. , Tjanj u n p . , , c o m m é l l a p r a ^ | V e r m a H O 
relativement pauvre en hommes, lit ° 
Importe de prévoir, pour la fin des 

« Notre continent, déclare le chef 
du R.N.P.. est coincé entre deux 
impérialisme» diKerents. celui du 
bloc capitabste/anglo - américain. 
de plus en rfftus américain et de 
moins en moins anglais, et le bol-
chevisme russe. 

s Staline wut l'Europe et. quand 
il l'aura bolchevisée. il s'occupera 
de ses partenaires actuels qui se
ront bien incapables de lui disputer 
notre continent et imposera son 
hégémonie mondiale, si toutefois 
l'Europe n'était pas capable de se 
défendre. 

s Or. «Ile le peut et elle le doit, 
sous la conduite de l'Allemagne. Il 
faut être aveugle et sourd pour ne 
pas comprendre qu'aucun avenir 
n'est possible, pour la France, hors 
d'une solidarité étroite? t* loyale 
avec l'Europe en guerre 

» C'est la dernière chance pour 
notre clvCisation-

s Qu'est-ce. aujourd'hui, que la 
dissidence, sinon un pauvre outil 
aux mains du bolchevisme. De 
Gaulle et Giraud ont prétendu 
maintenir les droits de la France : 
ils n'ont pas été capables de se 
faire entendre de leurs patrons et 
de soustraire nos possessions à leur 
rapacité ni de sauvegarder notre 
mandat sur la Syrie ni d'empêcher 
la destruction de no» villes, ni même j 
la dévaluation du franc africain [ 

s Us n ont pu que donner le spec-i 
tacle d'une affreuse guerre de cra-l 
bes. Maintenant. Giraud est au bord, 
de la disgrâce et de Gaulle le pri
sonnier des communistes. L assem
blée consultative, dominée par eux. 
entérinera, demain, la proclamation 

L'immixtion 
de la Suède 

dans les rapports 
norvégiens 

LE MARÉCHAL R0MMEL 
AU Q. G. DU MARÉCHAL 

VON RUNDSTEDT 
Le D.N.B. apprend 

res en ont la charge!. On constate. |q u e le général feldmarechal Rom-
en même temps, que les résultats imel. après avoir termine son voyage 
obtenus sont bien faible», puisque.,d'inspection au Danemark, est ar-

[rivé au quartier gênerai du général 
tLirs is SUN* «n oeuitiani* pa«*> ' fe'.dmaréchal von Rtmdztedt. 

(Lirs la suit* en deuxième pat*) 

U BULGARIE N'A PAS 
DEMANDÉ LA PAIX 

Stockholm. 19. — Radio-Moscou a 
diffusé un démenti de l'Agence | 
«Tas» s disant que quelques joui-i Dartj un rocher de Vile (fHELGOLAND. U t été creusé des galeries 
naux anglais avaient annoncé ces et des chambres où sont emmagasinées des quantités de munitions et 
derniers Jours que la Bulgarie avait de ravitaillement de toutes espèces. Ce rocher offre une sécurité com-
adressé de» propositions de paix a plète contre les bombes ennemies les plus lourdes et les obus des 
l'L'nion Soviétique. canon» de i'orfflierte de marine. (Ph. Sipho). 

L'Agence iTass» est en mesure I 
d affirmer que cette information est' ' ' = 
mensongère et ne repose sur aucun i 
fondement. 

LE COIN DE LA FAMILLE 

Lille, Orchies et les Fédéraux de l'équipe des Flandres! L'ÉPURATION SE POURSUIT 

LOCK-OUT DANS DES ACIÉRIES 
AUSTRALIENNES 

Amsierdam, 19. — L'agence Reu-
ter annonce que le gouvernement! 
australien a intime l'ordre diman
che à la direction dee aciéries de: 
Broxeii Hill de faire reprendre le; 

j travail avant minuit. 
; Ces usine» avaieni ferme leurs i 

» | portes depuis mercredi, ce qui en-1 

traîna une paralysie presque géné
rale de l'industrie de l'acier ausua-l 
ienne. La direction de l'entreprise 

Les troupes allemandes reprennent 
une importante hauteur 

sur la côte adriatique 
Quartier général du Fuehrer, 19. —| Des contre-attaqus* ennemie» fu. 

Le Hsut Commandement dee forces r*nt repoussé** avec ds lourde» p*r-
tss pour iss assaillants. 

Le» combats sont encore en oours. 
irmées allemandes communique : 

Dans I* tecteur occidental du front 
« l'Itali* dv 

a été calma. 

A ALGER ont donc seuls franchi ce nouvel obstacle, le match 
. . . . . • ». • « « . i . ' • I Amsterdam. 19. — Radio-Alger Valenciennes-Artois, étant remis a une date ultérieure annonce que tous les fonctionnaire» français ayant appartenu aux 

_ football français a t-ect» hier -a organisations suivante» : s Service 
{première grande journée de Coup«;d'Ordre Légionnaire ». t Collabo-
en ce sens que Us grands seigneurs .raiion » s Phalange africaine ». 

[léaeraux entraient en itc* L Légion des volontaires contre lé 
JVa'ureiJemen' on leur facilita ooicheviame , » Milice antibolche-

'ouelque peu la tach* en les meilonti""'^ l \ " ^ Ofl«.emh ement natio-/oce a de» équipes a amateurs ei vjte ». « SS Raseemo.ement natio 
: certaines équipes fédérales passèrent nal populasre ». « Paru populaire 
|l'«n/ei! en se promenant. Tel lut i^|franoais » sonl aux terme» d'une 
icus de la Flandre qui n'eut aucun 
J mu! ù se débarrasser de l'Olympique 
\ SI Denis et la Bretagne qui ecrata 
Biois. 

i Pourtant la résoistance tut par~ 
\Jois plus vigoureuse qu'on ne i'ej-
Icomprait. L'Amien.* A.C. se détendit 
\ai>rt ment devant les redoutables pro-
i/( .-sionnels Normands, le R.C Franc. 
'Comtois mit tn péril l'équipe de 
l'Ile^te-France a la solide réputation 
et la Champagne ne l'enleva que pai 

1 un score bien mince — 2 a 0 — sur 
\lea amateurs de Lens. décidément* 
Une a redoutables. 
I Mieux encore certaines équipes 1e-
' fier aies (Surent s'appuyer les pro
longations pour éliminer de bien co
riaces adversaires, ainsi en tut-il du 
Lyonnais devant Annecy de la Côte-
d'Asur — dont on attendait mieur 
— devant Avignon et de l'Auvergne 
— ce qui nous étonne moins — face 
ù Chàteauroux 

La Coupe fit des... coupes «ombres 
pat ml nos e purs » nordistes. 

Avec Amiens et Lens Bullv est éga
lement éliminé par l'équipe de M 
Capitale Fives. malgré une domina
tion presque rrmstante. tut finale
ment vaincu à Paris pttr le Stade 

a refuse d'obtempérer aux ordres +.&**•+> *ud- '* ' o u r n é • d'h'*r 

reçus. Les ouvriers se sont préaèn-' Jur la ïête ds l'Adriatloua une f 

S tSSSS i. SSS:mtu n ' o a t i „ : . u , r U P r o r t " , u *é,é """" °"L e < exigences du Liban 
à Fégard des gaullistes 

De mal en pis 
N' 

Smyrne. 19. — On mande de 
Beyrouth aux journaux palesti
nien», que le gouvernement ou Li
ban exitje oes> auiorites gaulliste» 
.es concessions suivantes : 

Les admuiisLrauoiis des douanes 
et des contributions contrôlée*, jua-
ju a i heure aciue.ie pur les gaul
âtes, devront, a l'avenir, eire ad-

OUS savons bien que * la crifj-i marche, qu'elle est faite ? Ah ! tich-
que est aisée ». mais force tre non I 
nous est de constater ouel La Révolution Nationale ne *erui4 u a 

ordonnance prise samedi matin tout va de mal en pis dans notre j ornais faite para quelle est u s« !" i i e 

par le Comité d'Alejer. relevé» de pauvre pou». Révolution constructive et qu'on na]min*lre<* Par i es auuirue» syrien-
leurs fonctions et mis d'office a lai Que voyons-nous, en effet T M i «a in ni* fini de construire \aef et libanaises e.ies-memetv 
retraite. \Jean Roilin nous le dit en excei- °n P<*urra considérer que la Re-> L* château a'tU naric haoïte jus-

Cette ordonnance ru également lient» termes et sans ménagements \volufion Nationale sera sur la bonne 14" ici Par M haut commissaire fran-
applicable aux officiers et sous-of-|(fan» la Revue Universelle : « Vnè\cm* lorsque l'on pourra réaffirmer Ç*-6- uevra deveiur .a res.oence ou 
ficiers de l'armée active mais, en organisation tatillonne qui jemWei'" carartere» véritables d'une eco |pies.aeiii du Liban. Le represeu-
ce qui lee concerne, des mesures aboutir à généraliser la disette sans\nomie non libérale normale: lorsqueI1 a"i de »a rrance devra, tout corn-
d'exception pourront être prises poui autant remédier aux injustices 'e* principe» fondamentaux de iai"": ' " autres diplouiatea. se lixer 
pour faits de guerre postérieurs au,du marché noir ; une dictature deS\c,'artc du Travail seront sacres ola Beyrouth. Le palais du grand sé-
28 juin 1941 et pour service» ren- Comité» d'organisation qui parait\il'u' •' lorsqu'on pourra avoir la cer-|rail qui jusqu a présent, servait at 
dus a la * résistance ». \confirmer l'omnipotence des trusts;\l',ude que la doctrine de rénovation i siège aux aillèrent» services du 

L'ei-/ntcrna(fona( 
Jacqu-.s DELANNOY. 

l'un des artisans de la victoire 
orchésienne. (Ph. Réveil) 

D'autre part, d'après certainaiune bureaucratie dévorante qui pra-\defmie par les messages du Mare-
renseignements on procéderait ao-|tioue la réglementation par le vide\rhal restera la ressource de l'avenir. 
tuellement a de nombreuse» arre»-i«' l'organisation du mécontente-! 9ue. dans tous ces ordres d idées 
tations en Algérie et une deuxi*m« nient ; une Charte du travail sa-\'>" en »°" a dresser encore un bilan 
lsste de personnes arrêtées serait oawiment sabotée : un danqereux o ce point négatif, cela dénote une 
publiée prochainement mélange d'inertie et de bouleverse- carence grave qui semble porter sur 

, , „ \ment dans le domaine de l'éduca-\'a substance même du pays et laissé 
s* n n n v DMir n n r o m r u t , t , o n nationale : une réformé dé\Pénser que ta France est atteinte 
m K U U A . Vl t t - rKUlULlII cette éducation nationale qui n'est\au c**™ même dé ses ressource» in-

,/aitc otie de changements de denr-\telléctuelles et morales i rjtammant, au cours d'une inter-
DF I 'Af ADFmlF DFS SflFNTFS mtnation». de rajustements de prn-\ Espérons que la conscience çueiview accordée au t New-York Tele-
UL b nvnuiiiuiL. u u »u».m*«ji gramme, et d e modification» d'Jio- »='"" prenons de tout ce qu'il y algramm», les plans des Etats-Uni* 

MORALES ET POIÎTIOIIES ira""-et dt date' ; 0*.P°"*' ,d* «""Iff ÏO.a.!'J!.'?biIe..e}, dla?cMînleX *">*iP°u'" l'après-guerre. M. Hoover. an. 

haut commissaire français, devra à 
l'avenir devenir également le sieste 
des oiganes gouvernementaux et de 
ministères libanais Enfin la Sûreté 
générale française devra être inté
grée dans l'administration gêneras» 
libanaise. 

-•>*•> — . 
Examinant, au cour» d'une lnter-

poHtique. une espèce d impuissanc\ '•' régime actuel nous donnera la cien président de» Etata-Onis dé-
.dans l'arbitraire où se trouve un|Ci»iDiction que. malgré toutes les clnra que les Etats-Unis devrà.i»nr 

nçais-ç.AP. et le RÇ Arras ,-i„- Paria. 1 9 _ - M. KrançouKmarles Etat pléthorique et qui n'a rien de mmsitudes. le» principe» Qui o^-entièrement contrôler ou dTmoto. 
*****§**?* *r.8.*m*m Istoss^ tmttsmmitlui •» m a w _ a,commun avec• l Etat \,érarchique ef\vent animer l'œuvre à venir. re»te-|avoir un imandai^de 9OT e^iT^îî 

les bases militaire* qui ont été ért-
par contre, io i. ç. LUlols. non été élu vice-président de l'Acadé-j décentrait», ou'on vouait créer »\ront saufs. 

[mie Ides Science» Morales et Poli-| Dès lors, pouvons-nous prétendre] 
{Un la suite en eMuxiem* pai*> i tique*. que 

<es lors, pouvons-nt 
la Révolution Nati tonale est t* 

Par intérim : 
A. LAPORTK. 

gées dans le monde entier avec le 
capital américain. 
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